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Avant-propos


« Pour former, créer et fédérer, Marcelo fait sans doute partie des tout meilleurs entraîneurs au monde. » Fan de Marcelo Bielsa bien avant qu’il fasse des miracles avec l’Athletic Bilbao, Gérard Lopez, homme d’affaires luxembourgeois et nouveau propriétaire du Lille Olympique Sporting Club depuis le 26 janvier 2017, avait déjà rencontré l’entraîneur argentin. La première fois, c’était après l’un des nombreux exploits basques cette saison-là (2011-2012) : l’élimination de Manchester United en huitièmes de finale de la Ligue Europa. Les deux hommes parleront de tout et de rien avec la promesse de se réunir autour d’un projet commun : relancer un club espagnol de deuxième division. Quelques années plus tard, c’est en fait dans le nord de la France que les deux hommes vont se retrouver avec pour objectif de rendre ses lettres de noblesse au LOSC.
L’arrivée de Bielsa au domaine de Luchin, le centre d’entraînement du club nordiste, est déterminante pour le projet « LOSC Unlimited », porté par un Gérard Lopez qui veut développer le club autour d’un modèle économique et sportif tourné vers la mise en valeur de la formation et de la post-formation avec le principe d’achat-revente. Schématiquement, il faut former des joueurs de talent et négocier au mieux leur vente au moment de leur départ. C’est bien ce challenge qui motive Bielsa. Que ce soit au Newell’s, à l’Atlas, à Vélez, en sélections (argentine et chilienne), à l’Athletic Bilbao ou à l’Olympique de Marseille, l’Argentin a toujours voulu créer, développer et transformer. Pour lui, gérer, c’est l’ennui. Façonner, c’est exister.
Bielsa aime le défi, agir dans l’ombre des puissants pour mieux les surprendre. À Barcelone, il entraîne l’Espanyol, pas le Barça dominant. Il refuse le Real Madrid pour entraîner plus tard l’Athletic Bilbao au détriment de l’Inter Milan. En Amérique du Sud, après avoir pris en main la sélection de son pays, l’Argentine, il opte pour la sélection chilienne, alors dans une profonde dérive footballistique et morale. Et en France, il choisit l’OM, rival du puissant Paris Saint-Germain sous pavillon qatari. Le Chili est bien devenu une référence du football sud-américain, l’Athletic Bilbao a disputé une finale européenne, l’OM a sous sa direction réveillé le championnat de France.
Désormais, le LOSC dispose d’une structure axée autour du triumvirat Marcelo Bielsa – Luis Campos – Marc Ingla. Un formateur hors pair, un dénicheur de talents spécialiste de l’achat-revente et un fin stratège. Difficile de ne pas voir le duo Campos-Bielsa faire des ravages en Ligue 1 dès lors que l’ancien directeur technique de l’AS Monaco permettra au second de profiter de talents du calibre des Fabinho, Bernardo Silva, Thomas Lemar ou Tiémoué Bakayoko qui ont explosé en Principauté.
Depuis l’officialisation de son arrivée au LOSC, Marcelo Bielsa n’a pas pris une seconde de repos. Lors de rencontres préliminaires avec Marc Ingla (le directeur général), il lui présente l’intégralité de son travail. « Je crois qu’aucun entraîneur au monde ne fait ça. C’est par cette documentation et son esprit analytique qu’il est si fort et si intense », confessera le Catalan à la presse. Les trois hommes discutent tous les jours. De joueurs, de profils, de postes, de potentiels. Des équipes de scouts sont disséminées à travers le monde (80 % sur le marché français, 20 % à l’étranger) dans l’objectif de recruter « des joueurs très riches techniquement, avec du caractère, et intelligents », dixit Bielsa.
Gérard Lopez connaît bien l’Argentin. Il l’apprécie pour le style de jeu qu’il défend autant que pour son éthique. Sa décision de faire confiance au natif de Rosario est également un choix humain, conscient que, malgré les enjeux du football contemporain et la quête immédiate de résultats, l’aspect émotionnel joue un rôle énorme dans le football. Avant d’accepter la proposition du président Lopez, Bielsa a interrogé le Luxembourgeois sur l’idiosyncrasie lilloise – il avait opéré de la même façon à Bilbao en se renseignant auprès d’un journaliste de Marca, le grand quotidien sportif madrilène. Personne n’imagine alors à quel point Bielsa va changer le paradigme d’un club avec une si forte identité. Sûrement parce que celui que l’on surnomme allègrement « El Loco » est un être bien plus complexe à définir.



CHAPITRE I
De l’OM au LOSC


Rien ne laissait présager un tel dénouement. Aucun signe avant-coureur n’avait permis de penser une seconde au cataclysme qui s’annonce. Jusque-là, Marcelo Bielsa avait passé son mois de juin à travailler. À l’orée de la saison 2015-2016 de Ligue 1, l’OM de Bielsa reste même sur un succès de prestige, en amical, dans le cadre du trophée Robert-Louis-Dreyfus face à la Juventus (2-0), finaliste sortant de la Ligue des champions. Nous sommes le 8 août 2015, l’Olympique de Marseille s’incline à domicile face au Stade Malherbe de Caen (0-1) dès la première journée du championnat. Comme après chaque match, café en main, Marcelo Bielsa se présente en salle de presse pour répondre aux journalistes. Il analyse brièvement la défaite avant de faire une annonce-choc.
« J’ai une annonce à faire. Je viens de démissionner de mon poste de l’Olympique de Marseille […]. J’ai donné ma démission au club à travers une lettre que j’ai remise au président avant de venir parler avec vous. Je voulais la rendre publique pour expliquer ma décision. »
Lettre de Marcelo Bielsa à l’adresse de Vincent Labrune, président de l’Olympique de Marseille
Monsieur Labrune,
Je vous communique aujourd’hui que je ne continuerai pas à être l’entraîneur de l’Olympique de Marseille. Je voudrais vous expliquer les motifs de mon départ. Je rendrai publique cette lettre parce que je considère qu’il est nécessaire d’expliquer ma position de manière identique à ce que je vous transmets. Si, ensuite, vous voulez que nous donnions une conférence de presse ensemble, je me joindrai à vous.
Ce que je vais dire correspond à ce qui s’est passé. Après une série de rencontres aux mois de mai, juin et début juillet, nous avons réussi à trouver un accord sur les aspects de la prolongation, pour les saisons 2015-2016 et 2016-2017, du contrat qui s’était terminé le 1er juillet 2015.
À ces rencontres, en plus de vous-même [Vincent Labrune] et moi-même, ont participé MM. Philippe Perez [le directeur général] et Luc Laboz [le directeur général adjoint]. Tout était clair pour qu’aucun des points considérés ne soit revu plus tard. Il ne manquait plus que la signature.
Depuis mi-juillet, avec tous les membres du staff, nous travaillons ensemble, même si la relation n’a pas été définie de façon officielle ; il ne manquait que les contrats écrits. Mercredi dernier, j’ai été convoqué par le directeur général, Philippe Perez, pour une réunion à laquelle a également participé l’avocat Igor Levin, représentant de Margarita Louis-Dreyfus.
Le directeur général appartient à l’administration dont vous êtes le président et l’avocat participait pour la première fois à ce sujet. Ils m’ont informé qu’ils voulaient changer quelques points au nouveau contrat, à l’accord que nous avions déjà trouvé et tous deux m’ont dit qu’ils avaient le pouvoir et la représentativité nécessaires pour assumer les positions qu’ils allaient me transmettre.
Nous avons lu tous les points de l’accord précédent. J’ai pris en compte tous les changements qu’ils voulaient introduire dans ce contrat et en regardant les points qui ne devaient pas être modifiés, je n’ai négocié avec personne, j’ai seulement écouté et, après cette réunion, j’ai pris la décision que je suis en train de vous expliquer. Même si je pense que vous ne le vouliez pas, ce qui s’est passé fait partie de votre aire d’autorité et je ne sais pas si vous avez consenti ou ignoré.
Comme vous le savez, j’ai refusé plusieurs offres importantes parce que je voulais rester à Marseille. Je ne le regrette pas, car je l’ai fait avec beaucoup d’enthousiasme et j’étais très attiré par ce projet. Je me suis adapté aux variations constantes du plan sportif, mais après trois mois de discussion et à deux jours du début de la compétition officielle, je ne peux pas accepter la situation d’instabilité qu’ils ont générée en voulant changer le contrat.
Ma position est donc de ne pas continuer de travailler avec vous, elle est définitive. Le travail en commun exige un minimum de confiance que nous n’avons plus ; je ne voulais pas toucher la préparation du match contre Caen, voilà pourquoi j’ai attendu avant de divulguer cette lettre. S’il y a des choses légales à voir avec mon départ, je vous assure être à votre disposition pour les résoudre de manière juste et je sollicite ma participation directe à ce sujet.
Je vous remercie d’avoir pensé à moi pour diriger l’Olympique de Marseille, j’ai travaillé avec de grands footballeurs et j’ai pu profiter de l’inoubliable Vélodrome et de son public. Je vous salue,
Marcelo Bielsa

Après avoir exprimé en quelques mots les raisons de sa démission à travers cette lettre, le technicien argentin continuera de se confier plus en détail lors de sa conférence de presse d’après-match. « Je vais vous dire quelque chose, peut-être que vous ne me croirez pas. J’ai mis toute ma détermination pour continuer à l’OM. Quand je n’étais pas à Marseille, j’étais en Argentine. On a interprété que j’étais en vacances et que je ne faisais pas mon travail pour l’équipe. Mais pendant ces trois semaines, j’ai observé trente joueurs à raison de quinze matchs par joueur. Je ne l’ai pas fait seul, j’ai eu de l’aide, avec des résumés notamment, et j’ai toujours travaillé en pensant que j’allais continuer ici, car c’est ce que je voulais. Nous avions trouvé un accord même si le club a le droit de changer d’opinion. Moi, j’ai également le droit de prendre la décision que je prends, sachant que des changements voulaient être faits à partir d’un accord qu’on avait déjà trouvé. Je n’ai aucun problème avec le président ou avec le club. Simplement, quand des conditions déjà établies évoluent, cela altère la confiance mutuelle. Je n’ai rien à reprocher au club et je n’ai rien à reprocher à ma décision et à ma conduite. […] Je ne pars pas d’ici pour aller autre part. Je n’ai parlé avec personne. C’est très simple : il y avait un accord et les conditions ont été modifiées. Des modifications que je n’ai pas acceptées, ni même le procédé. Je ne dis pas que c’est mal. Ce que je dis, c’est que pendant deux mois un accord a été négocié puis finalement trouvé et comme le dit le communiqué, il y a trois jours, quand je pensais aller lire et signer les documents, au lieu de ça, il était question de revenir sur un accord déjà trouvé. J’ai juste écouté, je n’ai négocié avec personne, j’ai noté les changements proposés et demandé s’ils avaient l’autorité du club pour ces changements, ils m’ont dit que oui. J’étais avec le directeur général du club (Philippe Perez) et l’avocat qui représentait l’actionnaire du club (Igor Levin), et je ne voulais pas accepter ces changements et surtout le procédé. Il n’y a rien de mal à prendre la décision que je vous ai transmise lorsque des changements sont faits de cette manière. »
C’est ainsi que son passage à l’OM se termine. Dans la stupeur et la désillusion. Bielsa repartira chez lui à Rosario et n’ira rejoindre ni la sélection mexicaine ni la sélection chilienne (après la démission de Jorge Sampaoli, il refusera via un émissaire la proposition de la Fédération chilienne de football présidée par Arturo Salah).
 
Dès lors, ses apparitions publiques seront limitées et les informations à son sujet plus éparses. On sait qu’il a passé son dernier week-end du mois de septembre 2015 à voir ses proches. Le 25 septembre au soir, vêtu d’un tee-shirt bleu et d’une veste brune, il est aperçu dans un gymnase à l’occasion d’un match de basket du fils d’un de ses amis qui joue pour le club de Temperley. Le lendemain, en fin de journée également, il assiste à une rencontre féminine de hockey sur gazon à laquelle participe sa fille aînée, Inés. Une démarche qu’il réitérera les 6 août et 5 novembre 2016 pour la voir disputer la finale du Tournoi du littoral du rio Paraná dans la province de Santa Fe.
À vrai dire, voir sa fille jouer au hockey a toujours été une habitude pour l’Argentin. Alors qu’il vient de perdre son poste d’entraîneur de l’Athletic Bilbao, il se réfugie chez lui en août 2013 à Rosario avec sa famille et en profite pour aller la voir jouer, non sans anxiété. Studieux, il ne peut s’empêcher de prendre des notes et n’hésite pas à échanger longuement avec un préparateur physique de l’équipe adverse à l’issue de la rencontre. Alors qu’il est occupé à se concentrer pour analyser le match au mieux, les fans sont priés d’attendre la fin du match pour toute sollicitation.
Fin septembre 2015, Bielsa se rend également à Bella Vista, lieu du centre d’entraînement du Newell’s Old Boys, pour voir l’avancée des travaux d’un projet tout personnel : un hôtel destiné aux mises au vert des joueurs professionnels du club.
C’est une idée de Marcelo Bielsa mise en œuvre et présentée par sa sœur María Eugenia au président du club rojinegro Guillermo Lorente en mars 2013 et que Bielsa n’a jamais lâchée. Le 15 octobre 2014, alors que l’Argentin est l’entraîneur de l’Olympique de Marseille, le quotidien argentin Clarín fait savoir que Bielsa a investi la somme de plus de deux millions d’euros pour développer le projet. « Marcelo a tenu compte de tout ce qu’il a gagné dans sa carrière d’entraîneur et il pense qu’une partie de cette réussite est due à ses premières années. Cet argent est destiné au Newell’s qui l’a formé et grâce auquel il est devenu professionnel », déclarera sa sœur. Un don synonyme de reconnaissance. Comment Bielsa a-t-il procédé ? Avant de promouvoir le plan auprès de la municipalité, l’Argentin consulte Lucas Bernardi et Gabriel Heinze sur les équipements et la fonctionnalité de l’idée. Compte tenu de la large expérience du football européen de ces deux anciens joueurs, l’entraîneur de l’OM veut s’assurer que le projet est en phase avec ceux des équipes européennes.
Au début des travaux, Bielsa fait un premier versement de 500 000 dollars, et à mesure de l’avancée il livre les fonds nécessaires pour éviter les interruptions de chantier. Bielsa a posé plusieurs conditions : que son nom ne soit pas dévoilé, que l’édifice soit moderne, austère, durable, d’un entretien peu coûteux, et que le club prenne en charge l’équipement des installations, y compris les chambres. Sur sa première exigence, les dirigeants ont fait leur possible : ils n’ont pas nommé Marcelo comme l’instigateur du projet et se sont réfugiés derrière les termes « d’anciens entraîneurs et d’anciens joueurs » pour livrer les informations aux socios. L’hôtel (qui comprend salles à manger et une cuisine au premier étage ; un auditorium, une salle vidéo, des bureaux pour le staff technique et une salle de jeux au deuxième étage ; et les chambres aux deux derniers étages) sera baptisé du nom de son mentor, Jorge Griffa.
 
Toujours sans club quelques mois après son départ de l’OM, l’Argentin ne se coupe pas pour autant du monde. Il continue de voyager. Ainsi, on le revoit le 9 novembre 2015 dîner dans un restaurant en plein cœur d’un centre commercial de Montevideo en Uruguay. Deux mois plus tard, le 13 janvier 2016, il ira en touriste visiter le siège du club brésilien du Grêmio Porto Alegre avant qu’on ne le voie prendre le café, le 22 mars, affûté comme rarement, dans une brasserie près de chez lui, à Villa Constitución, à 55 kilomètres de Rosario.
Ce n’est que quelques mois plus tard qu’on disposera de nouvelles informations sur son avenir. Selon plusieurs sources, Marcelo Bielsa serait en contact avec le club italien de la Lazio. Le soir du 15 juin 2016, le secrétaire général du club romain, Armando Calveri, est aperçu à un aéroport de Rome près de la zone d’enregistrement de la compagnie aérienne Alitalia pour un vol en direction Buenos Aires, et ce afin de négocier avec Bielsa à Rosario.
Le mercredi 6 juillet, après plusieurs semaines d’attente, l’information devient officielle : Marcelo Bielsa est le nouvel entraîneur de la Lazio pour la saison 2016-2017. « Le club a déjà déposé le contrat de M. Marcelo Bielsa et de ses collaborateurs », précise le communiqué officiel du club. Dans l’après-midi, la ligue confirme que le contrat signé lui a bien été déposé. Le technicien argentin est attendu à Rome le 9 juillet. Seulement, dans la matinée du 8 juillet, retournement de situation : « Nous prenons acte avec stupeur de la démission de M. Marcelo Bielsa […] en violation des engagements pris et des contrats signés la semaine dernière et déposés auprès de la Ligue et de la Fédération italienne de football », relate le communiqué officiel de la Lazio. Bielsa a appelé le club dans la nuit pour lui signifier qu’il ne viendrait plus à Rome. Ses raisons, il les livrera le soir même du 7 juillet dans un communiqué limpide : « Nous avons pris cette décision car, après quatre semaines de travail en commun avec vous, nous n’avons pu signer aucune des sept arrivées prévues dans le programme de travail expressément accepté par le président, M. Claudio Lotito. En considérant également le départ de dix-huit joueurs présents la saison dernière, l’arrivée des recrues était nécessaire pour être en accord avec les plans prévus. Il était convenu, comme condition indispensable pour la mise en œuvre du programme de travail, de l’arrivée d’au moins quatre joueurs avant le 5 juillet avec l’objectif qu’ils puissent participer au travail de la présaison. À la date fixée, aucun joueur n’est arrivé. »
Outre les poursuites juridiques engagées par le club romain à l’encontre du technicien argentin, le lendemain, le directeur sportif Igli Tare confiera : « Lorsque nous nous sommes rencontrés, Bielsa nous a présenté un dossier très complet et approfondi concernant la Lazio. Il nous a dit qu’il avait visionné cinq matchs de chaque joueur, y compris ceux de la Primavera (l’équipe de jeunes). Cela m’a impressionné. »
Par cet épisode, Bielsa veut anticiper les déconvenues semblables à celles du fonctionnement l’OM durant le mercato d’été 2014. Selon des sources argentines, Bielsa aurait appelé cinq clubs que la Lazio devait contacter afin d’entamer des discussions pour certains joueurs, et il aurait appris qu’aucun de ces clubs n’avait été approché. Quelques jours plus tard, le 27 juillet, il refuse de prendre le poste de sélectionneur de l’Argentine laissé vacant après la démission de Gerardo Martino le 5 juillet.
Après cet été agité, le 3 octobre 2016, Marcelo Bielsa réapparaîtra de manière beaucoup plus officielle et solennelle en participant aux Pays-Bas au congrès Aspire 4 Sport, dans le cadre du sommet mondial sur la science et la performance dans le football. Bielsa est là pour y donner deux conférences. Sur la pelouse de l’Amsterdam Arena, ce lundi 3 octobre, sous les yeux de Carles Puyol et Xavi, il présente les grandes lignes de sa philosophie de jeu et son programme de formation sur lequel il travaille depuis longtemps. « Ça fait vingt-cinq ans que je construis un programme pour former des footballeurs », énonce-t-il. Il décèle ainsi deux périodes clés de cinq ans chacune dans la formation d’un footballeur : celle de 8-9 ans à 12-13 ans et celle de 13-14 ans à 17-18 ans. Des jeunes voués à apprendre un certain style de jeu puisqu’il s’agit du premier paramètre que l’on définit selon lui. Mais comment définir un style de jeu ? Différents éléments permettent de le déterminer (cf. annexe), parmi lesquels : le choix du système tactique, le choix des joueurs (« je rêve de diriger une équipe où autrui ne saurait différencier qui est l’attaquant, le défenseur et le milieu de terrain »), le système de compensation des attaquants sur le front de l’attaque, l’importance de la récupération du ballon et de la possession du ballon ainsi que les méthodes d’entraînement qui aident à jouer en accord avec la façon de jouer souhaitée.
L’occasion pour lui de désigner en passant sa principale inspiration (en dehors de Johan Cruyff et Jorge Griffa) : Louis Van Gaal. « J’ai vu plus de deux cents matchs dirigés par Van Gaal. C’est la plus grande référence que j’ai pu connaître dans ma formation », admet-il. Une affirmation corrélée par Jed Davies dans son ouvrage The Philosophy of Football – In shadows of Marcelo Bielsa, convaincu que Marcelo Bielsa a regardé la finale de la Ligue des champions 1995 entre l’Ajax et l’AC Milan à maintes reprises. Pourquoi ? Par la symétrie qu’il a observée entre « le système de jeu utilisé par l’Ajax ce soir-là et la liberté anticonformiste que Marcelo Bielsa a appliquée dans le positionnement de ses équipes avec la sélection chilienne et l’Athletic Bilbao », écrit-il. Par ailleurs, cette reconnaissance de Bielsa envers l’entraîneur néerlandais signifie en substance qu’il n’a rien inventé ni rien révolutionné. « Tout ce que je vous dis aujourd’hui, je l’ai appris d’autres personnes, affirme l’Argentin. Je n’ai rien créé, je l’ai copié. Tout ce que contient le programme que je vous propose, ce sont des copies des réponses apportées aux problèmes inhérents à la difficulté de jouer au football. » Au fil de sa conférence, le ton devient plus didactique. Il démontre et explique ses schémas, ses principes. Les aspects offensifs du jeu (passes, dribbles, démarquages, centres, coups francs) comme défensifs (gestes techniques pour la récupération du ballon, coordination défensive positionnelle, hors-jeu, pressing). Comment s’effectue la réduction d’espaces entre les lignes, comment trouver la profondeur, comment occuper de manière proportionnée le terrain et comment exploiter la supériorité numérique défensive adverse et le déplacement latéral du bloc-équipe. Les solutions ? Elles sont multiples. Le dribble (« ce qu’il y a de plus important dans le football », selon lui), la passe entre les lignes, les longues passes depuis l’axe du terrain et les renversements. Il édicte aussi qu’il y a quatre façons possibles pour former une ligne de trois défenseurs comme il y a quatre façons possibles de former un duo d’attaquants. Il n’y a ni trois, ni six, ni sept, mais cinq façons de se démarquer : 1. le décrochage ; 2. l’appel en profondeur ; 3. l’appel sur les côtés ; 4. le contra anticipo (la capacité du joueur offensif à surprendre son défenseur au moment de la prise de balle) ; 5. l’appel dans le dos de la défense après un appel/contre-appel de l’attaquant. Par ailleurs, dans son idée d’exploiter les espaces réduits, il met le doigt sur l’importance d’autant plus grande de la passe et notamment de la coordination indispensable entre le passeur et son destinataire. Une alchimie qui se résout durant les cinq années de formation. Ainsi, une passe verticale ne s’effectue pas de face, mais de façon oblique pour un joueur en mouvement afin que le destinataire puisse voir à la fois le ballon, son coéquipier et la surface adverse parce que « le joueur doit toujours voir le jeu ». Enfin, il y a, selon lui, trois manières différentes de combiner : la passe, le une-deux et le principe du troisième homme, soit le moyen de parvenir à trouver l’homme libre dans le déroulement du jeu en triangle (avec comme variantes divers dédoublements).
Après avoir exposé les fondements de son football, le lendemain, mardi 4 octobre, sous les yeux de l’ancien international argentin Juan Sebastián Véron cette fois, il entre au cœur de sa vision tactique et l’expose à tous : ses systèmes, les adaptations constantes à l’organisation adverse et l’importance de posséder des joueurs polyvalents. Pour Bielsa, la capacité du joueur à occuper plusieurs postes est un élément central de son idée du football. « À partir des positions fixes, les joueurs se déplacent sur les côtés ou dans l’axe suivant leur position initiale. La mobilité des joueurs sur le terrain engendre, naturellement, qu’ils occupent – au moins – trois autres postes pendant un match en dehors de leur position initiale. C’est le propre de la dynamique du jeu, explique-t-il. Parce qu’ils s’adaptent aux déplacements de l’adversaire qu’ils doivent prendre au marquage et en raison de la dynamique du jeu offensif. […] Se pose une question, celle de la “polyfonctionnalité”. Les joueurs n’occupent plus qu’une seule position, mais respectent un rôle. Ils tiennent un rôle principal prédominant, mais la dynamique du jeu leur demande une polyvalence, une diversité. Attaquer et défendre. » Une notion que le défenseur Rod Fanni expérimente de manière empirique à l’Olympique de Marseille lors de la saison 2014-2015. « Bielsa nous a fait comprendre quelque chose de très spécial : on apprenait plusieurs postes. Je pouvais apprendre le jeu du défenseur central, du numéro 6 et de l’arrière droit. Chaque joueur devait connaître trois postes différents sur le bout des doigts. On pouvait se retrouver à des postes complètement différents, mais savoir, tel un militaire, comment réagir en fonction de telle situation sur les déplacements », confiera-t-il à SFR Sport. Puis Bielsa continue de passer en revue l’ensemble de ses particularismes avec ce souci permanent d’être bien compris devant un public acquis à sa cause.
Quelques semaines plus tard, le jeudi 15 décembre 2016, l’Argentin se rend au Chili, dans la région d’Antofagasta pour d’autres considérations. À la demande du prêtre jésuite Felipe Berríos, il passe sa journée au bidonville La Chimba, l’un des plus pauvres, à l’extrême nord de la région, où ledit prêtre vit et travaille depuis 2014 à la suite d’un séisme de magnitude 8.8 sur l’échelle de Richter qui a touché les côtes du pays le 27 février 2010. Très impliqué dans les causes humanitaires (il a participé au téléthon local « Chile ayuda a Chile » en mars 2010 à la suite du tremblement de terre pour venir en aide aux sinistrés), Bielsa s’est lié d’amitié avec Berríos après l’avoir accompagné lors d’une série d’initiatives au sein des villes les plus touchées par la catastrophe qui a coûté la vie à plus de cinq cents victimes et engendré un désastre tant humain que matériel.
Puis l’Argentin a retrouvé le chemin des terrains. Durant cet hiver 2017, Marcelo Bielsa est aperçu au sein d’une autre capitale européenne : Paris. Après avoir assisté incognito à la victoire historique du Paris Saint-Germain face au FC Barcelone (4-0) au Parc des Princes pour le compte des huitièmes de finale aller de la Ligue des champions, l’entraîneur argentin est remarqué au Camp des Loges trois jours plus tard, le vendredi 17 février, pour assister aux seizièmes de finale de la coupe Gambardella entre le Paris Saint-Germain et Lille (3-1). Pressenti pour devenir l’entraîneur du LOSC pour la saison 2017-2018, il est là en toute simplicité. Placé en face de la tribune principale et accompagné de Diego Reyes, son collaborateur le plus proche à l’Olympique de Marseille, il suit avec attention la rencontre et se montre disponible et souriant quand il est sollicité par quelques spectateurs. Dès le lendemain, on l’aperçoit à Calais pour superviser la rencontre de CFA entre les Calaisiens et Lille au stade de l’Épopée (4-1).
En réalité, sa présence en France semble prendre tout son sens quand, le dimanche 19 février, le club lillois annonce à la mi-journée sur son site officiel l’arrivée de l’Argentin pour les deux prochaines saisons. « Marcelo Bielsa sera l’entraîneur du LOSC à compter de la saison 2017-2018. Le club lillois et l’entraîneur argentin ont paraphé un accord portant sur une collaboration de deux ans et qui prendra effet le 1er juillet prochain. » Après son passage à l’Olympique de Marseille, Bielsa est officiellement de retour en Ligue 1.
Une information qui ne l’empêche pas de poursuivre son travail d’analyse et de détection en région parisienne au stade Auguste-Gentelet de Fleury-Mérogis. Ce samedi après-midi 25 février, Marcelo Bielsa est en tribune pour superviser la réserve du LOSC. Encore et toujours.
Et alors que le printemps s’annonce à peine, son rythme de vie change soudainement. Marcelo Bielsa est partout. Dans un rôle de prédicateur, en trois semaines, on le trouve en France, au Brésil, en Italie, au Chili. En Belgique à 11 heures, à Lille à 15 heures puis à Angers à 20 heures. Le nouvel entraîneur du LOSC traverse le globe pour prêcher la bonne parole. Décidé à s’investir au LOSC dès le mois de juin, son temps est compté. L’Argentin est sollicité pour ses connaissances techniques, ses préférences tactiques ou ses principes philosophiques. Parfois seulement pour deux thèmes, sinon pour l’ensemble de ses capacités.
Son marathon de sermons débute le lundi 8 mai, à Rio de Janeiro. Pour la première conférence du colloque « Somos Futebol » (Nous sommes le football) organisé par la fédération brésilienne (CBF), Marcelo Bielsa est invité aux côtés du sélectionneur du Brésil, Tite, et de l’entraîneur italien Fabio Capello. Au sommaire : « Techniques et tactiques – Formation en clubs et en sélections pour un nouveau football mondial. » Devant de nombreux acteurs du monde du football, l’Argentin présente pendant une heure ses préceptes tactiques, comme il l’avait fait à Amsterdam sept mois plus tôt. Seule exception cette fois, il s’appuie sur l’organisation de la Seleção de Tite pour expliciter son propos. S’ensuit un débat durant lequel Bielsa explique ce qui différencie un joueur sud-américain d’un joueur européen, met l’accent sur la nécessité pour tout joueur de garder son esprit « amateur » (savoir souffrir dans la défaite, être capable d’accepter l’erreur) pour être compétitif et remet en cause le rôle pervers des médias dans le jugement de la performance. « Le procédé éducatif le plus puissant dans la société, plus influent que la famille et l’école. » Leur spécialité ? « Pervertir les êtres humains selon la victoire ou la défaite. » À l’issue du séminaire, Capello et Bielsa repartent chacun avec un maillot du Brésil avec leur nom floqué au dos. Pas sûr que l’Argentin le mette de sitôt.
Quelques jours avant cet événement, le jeudi 4 mai, le quotidien L’Équipe rapporte que, dans l’optique des entraînements biquotidiens du LOSC, Bielsa a exigé du club quelques travaux d’aménagement du domaine de Luchin. Un coin détente avec billard, un restaurant et des chambres individuelles en préfabriqué sont prévus pour éviter que les joueurs rentrent chez eux entre deux entraînements, et ce afin d’optimiser la récupération. Le nouvel entraîneur du LOSC continue de peaufiner ses plans.
Bielsa passe ensuite quelques jours sur le continent sud-américain. Après son voyage au Brésil, l’Argentin ne va pas bien loin. Deux jours après, il se décontracte quelques heures auprès de vieilles connaissances, à Santiago du Chili.
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